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Gardes-fortifications

Troisieme lettre d'Alger

Bien chers lecteurs de la RMS, apres une courte pause estivale, me voici ä nouveau en Algerie pour

mes cinquieme et sixieme mois de mission. Apres vous avoir succinctement decrit notre engagement el

vous avoir parle de l'adversaire dans mes deux premieres missives, j'aimerais aborder «nos propres

troupes» en vous faisant vivre une de nos journee ä Alger.

Maj EMG Laurent Husson

0415

J'ouvre un oeil: le muezzin
chante sa litanie sur le minaret
de la mosquee proche de notre
caserne. Decidement. je n'arri-
verai pas ä passer par-dessus ce
rendez-vous. II est vrai qu'ä
l'engagement. le sommeil se

fait plus leger qu'en Suisse...

0615

Mon radio-reveil. regle sur
Alger-Chaine 3 (100.5 FM). me
surprend avec du Rai. melange
ä succes de musique traditionnelle

et moderne. Le gros
ventilateur au plafond donne une
petite ambiance exotique. Je

me leve et fais mes ablutions
en economisant l'eau au
maximum: la ville n'ouvre les van-
nes que tous les deux jours et
nous devons vivre sur nos ci-
ternes. La tenue. pour ce matin,
sera un simple jeans et un
T-shirt, avec une chemise neutre

ä manches courtes par-dessus,

pour dissimuler le materiel.

J'opte pour la «banane».
une sacoche ventrale discrete
contenant mon pistolet, 2
magasins supplementaires. une
lampe de tir, l'incontournable
PPI ainsi que les gants en latex.
Je porterai la radio et le
telephone GSM ä la ceinture. Je

prepare encore un sac avec du
materiel complementaire (bäton

telescopique tactique. spray

au poivre. etc.), quelques
habits de rechange et de l'eau.
Etant rentre de mission tard
dans la nuit. je profite de faire
de l'ordre dans ma «chambre-
bureau-PC». en particulier du
classement en souffrance.

0700

Le dejeuner m'attend sur la

grande table de la salle ä manger.

Depuis 0600. le soldat Charge

aujourd'hui de la garde de

nos cantonnements et de l'in-
tendance a tout prepare. Deux
hommes sont attables: ils par-
tiront dans quelques minutes

pour relever leurs camarades ä

la centrale d'engagement. Nous
echangeons quelques mots, une
plaisanterie. Lambiance est calme.

detendue. Mon equipier du

jour arrive. Apres un cafe, il
part faire les contröles d'usage
au vehicule: nous ne pouvons
nous permettre de tomber en
panne! Pour le rejoindre, je passe

par les sous-sols afin de
rencontrer mon second, un adjudant

experimente. responsable
en particulier de tout le domaine

logistique.

Je le trouve en plein bain de

cambouis, en train de travailler
sur l'une de nos grosses limou-
sines blindees. La densite du
trafic. les routes defoncees ainsi

que les forts deniveles de la
ville d'Alger poussent decidement

cette lourde mais fragile
mecanique dans ses derniers re-

tranchements... L'adjudant aura

besoin d'aide ce matin pour fi-

nir ces travaux et garantir la

disponibilite du vehicule pour
ce soir. L'un des agents, qui
vient de terminer sa nuit ä la

centrale, a une formation de

base de mecanicien-auto. Je de-

vrai 1' engager des son arrivee,
et tant pis pour son sommeil.

car nous avons besoin de toutes

nos voitures. II n'y aura pas de

questions de sa part: c'est le

rythme normal que vivent les

agents du CGF. ici ä Alger. Un

recent decompte m'a montre

que chaque soldat du detachement

travaille entre 100 et 115

heures par semaine. La
Performance est loin d'etre negligea-
ble. ä plus forte raison lorsque
l'on sait qu'un engagement dure

au minimum 6 semaines et

demie.

0735

Nous partons chercher M.

l'ambassadeur ä sa residence

avec la limousine blindee N° 2.

II fait dejä chaud, les rues ont

ete degagees et une belle journee

s'annonce. Le trafic radio

s'anime sur notre canal principal.

La centrale d'engagement
est tres active et connait en
permanence l'emplacement de tous

les elements du detachement.
hommes et machines. Les tour-

nus ä la centrale etant de 12

heures, ce poste n'est vraiment

pas de tout repos. En une dizaine

de minutes. nous parvenons
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ä destination. Nous annongons
notre arrivee et aussitöt le portail

s'ouvre, commande ä

distance depuis un PC. Malgre le

systeme perfectionne de
surveillance electronique, un soldat

est present ä chaque ouverture

de la porte pour eviter que
quelqu'un en profite pour s'in-
troduire ä notre insu dans le
perimetre.

0800

Le VIP arrive. Nous partons
immediatement. La ville a

maintenant change de visage: la
circulation est dense, les trottoirs
bondes. Malgre une massive

presence policiere, chacun rou-
le comme bon lui semble,
appliquant avec zele la regle de la
«priorite au plus gros ou au
premier engage». Meme avec
un vehicule haut de gamme,
nous sommes secoues par une
route que l'on dirait fabriquee
uniquement avec des ornieres
et des nids-de-poule. Des pietons

surgissent devant nos roues
pour traverser. Contrairement ä
l'ltalie du Sud oü la circulation,

sans atteindre les sommets

d'Alger, est egalement assez

chaotique, les gens d'ici
restent calmes: pas de klaxon,
pas d'injures. On se fait des

queues-de-poisson et l'on se

coupe la route dans une relative
serenite. Chacun, dans
l'equipe, est souvent amene ä
conduire dans Alger des vehicules
conventionnels ainsi que des
vehicules blindes.

Nous passons en revue les
modifications de programme
avec M. l'ambassadeur. II se
rendra ä un Cocktail apres-de-
main ä la residence d'un
ambassadeur europeen; il a ren-
dez-vous ce matin meme au
ministere des Affaires etrange-

n
Le major EMG L. Husson.

res; il recevra une demi-douzaine

d'hommes politiques et
de journalistes le lendemain
soir. Nous evoquons egalement
une echeance importante. un
diner ä la residence avec une
quarantaine d'invites pour la
semaine prochaine. Nous avons
dejä accueilli plus de 110
personnes et une petite invitation
releve presque de la routine. II
ne faut toutefois pas sous-esti-
mer les problemes de securite

poses par ce genre de manifestation.

0820
Nous parvenons ä l'ambassade,

une belle maison de trois
etages ceinturee par un haut

mur. La lourde porte en fer, les

sas, le barbele et les cameras

de surveillance donneraient
l'impression de penetrer dans

une forteresse, s'il n'y avait la

peinture gaie, les fleurs. le
cadre residentiel et tranquille du

quartier, pour contrebalancer
cette pesante impression. Nous
montons dans les etages et je
commence la tournee des

employes suisses et algeriens. II

s'agit de definir les besoins en
escortes pour les courses de
service des collaborateurs de
l'ambassade. Le premier secre¬

taire, la secretaire consulaire, le
responsable du service des vi-
sas ainsi que la secretaire de
l'ambassadeur me fönt part d'e-
ventuelles necessites de service
qui impliqueraient l'engagement

de la securite. Deux
deplacements supplementaires me
sont signales: je les integrerai
dans les programmes de travail
des prochains jours.

Je passe ensuite dans les
bureaux des collaborateurs
locaux. Nous evoquons la Situation

securitaire, parlons de cette

Algerie si mal en point. La
qualite de notre travail passe
par une bonne connaissance du

pays et de ses gens. L'assistant
de l'ambassadeur est un professeur

en economie de l'universi-
te d'Alger. C'est un esprit vif
et cultive avec qui il fait bon
s'entretenir. Je fixe les
missions pour nos deux Chauffeurs
algeriens. L'un est au service
de la Confederation depuis 26

ans et a dejä conduit 9
arnbassadeurs de Suisse en Algerie.
Un homme precieux. L'autre
vient de debuter dans le metier.

0915

Je suis de retour ä la caserne
et commence ä preparer le

programme de detail du lendemain.

Mon ordinateur cale, tout
s'eteint: une panne de courant.
M. Murphy a encore frappe.
Sans lui, ce serait decidement

trop facile! II faut dire que ce

type de panne est quasiment
journalier, de meme que 195

coupures de telephone. Je perds

une partie de mon travail mais

pas mes moyens, car l'evenement

est banal. En moins de

trois minutes, l'adjudant a reta-
bli le courant qui alimente dejä
les consommateurs les plus
importants (frigos et congelateurs.
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diverses machines et surtout
l'ordinateur du chef), gräce ä

notre groupe electrogene.

Un de mes hommes apporte
les journaux locaux en frangais.

II a mis en evidence les
articles concernant la securite
et la logistique: un faux barrage

routier a fait 9 morts (dont
2 femmes, 1 adolescent et 1

enfant de 15 mois) et autant de
blesses ä 45 km d'Alger. Ces

gens ont ete, qui mitrailles, qui
egorges, sur un pont enjambant
un petit oued par lequel le groupe

terroriste s'est infiltre, puis
exfiltre. Le bilan aurait ete
encore plus lourd si la Providence
n'etait venue au secours de ces
automobilistes sous la forme
d'une ambulance, sirene en-
clenchee, ayant fait croire ä

l'arrivee des forces de securite.
D'autres evenements dramati-
ques sont encore mentionnes
dans les quotidiens que nous
analysons: 12 morts en tout!

J'integre ces informations
dans ma banque de donnees.
Celle-ci constitue un outil de
travail fondamental qui me permet

de saisir l'evolution de la

menace, dans le temps comme
dans l'espace. Le «decompte
des morts» est vraiment le plus
mauvais moment de la
journee... Dans le domaine
logistique, nous lisons une fois de

plus la mauvaise qualite de
l'eau dans les principales villes
d'Algerie. Une grande partie
de l'eau du reseau d'Alger
serait ä considerer comme non
potable I Je photocopie cet
article et le glisse dans le casier
du chef logistique.

1015

II me reste quelques minutes
avant ma prochaine mission

avec l'ambassadeur. J'en profite

pour prendre contact avec le
chef «Securite» d'une grande
ambassade europeenne. Ses

renseignements sont toujours tres
precis et fiables. Nous compa-
rons nos informations sur les

evenements des jours passes.
Je n'apprends rien de particulier

cette fois-ci. J'appelle
ensuite un ancien policier algerien

ayant garde des contacts
avec ses ex-collegues: il
m'informe qu'un groupe terroriste
fort de 6 elements, arme au
minimum de 2 AK 47 Kalashni-
kov et de plusieurs pistolets au-
tomatiques aurait ete identifie
en ville meme d'Alger. II pourrait

s'agir d'un renseignement-
cle qu'il faudra verifier soi-
gneusement.

1045

Nous partons pour le ministere

des Affaires etrangeres.
Nous sommes quatre dans la li-
mousine: M. l'ambassadeur, le
Chauffeur algerien, mon equi-
pier ä la «place du mort» et
moi ä l'arriere gauche. II s'agit
d'un dedale de bätiments dans

un perimetre garde et on ne sait

jamais ä quelle porte on est at-
tendu. L'experience de notre
Chauffeur et les reconnaissances

approfondies sont les seuls

moyens pour arriver en toute
securite, ä l'heure et au bon
endroit.

1130

L'ambassadeur ne veut pas
retourner ä la residence pour
manger. Nous l'amenons donc
ä son bureau et je commande

par radio ä ma cuisine un
encas pour le patron. Je laisse notre

vehicule lourd ä l'ambassade,

salue les soldats de service
et retourne ä pied avec mon

N° 2 ä la caserne pour le repas
de midi. Une fois de plus, c'est

un regal: poivrons farcis, sa-

lades. Le chef logistique fait

son marche et choisit lui-meme
les produits. Nous n'avons
quasiment jamais eu de problemes
sanitaires lies ä la nourriture.
ce qui n'est pas une mince
Performance. Le cafe est rapidement

avale, car la suite du
travail nous attend.

1230

Nous roulons dans un mono-

space normal pour aller
reconnaitre un centre de soutien
psychologique pour enfants victimes

du terrorisme. L'ambassadeur

s'y rendra en fin d'apres-
midi pour assister ä la ceremonie

de clöture de l'annee
scolaire. Nous sommes quatre avec

le Chauffeur local. L'endroit oü

nous nous rendons est de triste

memoire, puisqu'il y a deux

ans, les terroristes avaient
massacre 450 personnes de cette

petite bourgade en pleine Mi-

tidja. Actuellement, il se situe ä

nouveau dans la zone tres chaude.

Le centre est tout decore et

des enfants s'agitent dans une

ambiance de kermesse. Nous

arpentons le quartier, etablis-

sons le road-book, testons les

chemins de fuite (la plupart des

routes ne sont pas goudron-
nees), essayons les liaisons.
prenons contact avec les
responsables. Nous nous creons des

scenarii commengant tous par

«Et si les terro...». II s'agit d'un

travail d'equipe et chacun
apporte sa contribution. Lorsque

nous quittons le secteur. nous

nous sentons aussi prets que

possible. malgre une apprehension

legere, signe positif mon-

trant que nous ne sommes pas

tombes dans le piege de la
routine. probablement un adversai-

20 HMSN*9-2"tf



Gardes-fortifications

re pire que les terroristes eux-
memes.

1500

Sur le chemin du retour, je
passe rapidement voir un
collegue chef «Securite». Tout en
buvant le the, nous parlons de
la Situation securitaire. J'evo-
que l'existence possible de ce

groupe terroriste en ville. II
n'est pas au courant et va acti-
ver ses propres contacts afin
d'en savoir plus: nous conve-
nons qu'il me rappellera le
lendemain pour me donner des
nouvelles.

1530

Au centre pour enfants, j'au-
rais bien voulu engager une
equipe de recueil sur place.
Avec la baisse de nos effectif,
ce Systeme ne va plus de soi.
Nous partons tout de meme
avec deux voitures, celle de
l'ambassadeur, blindee, et une
suiveuse, en l'occurrence le

monospace normal, puisque
nous n'avons qu'un vehicule
lourd en fonction aujourd'hui.
J'opte pour une forme non
conventionnelle de convoi: le
vehicule de securite ne nous sui-
vra pas roues dans roues comme

c'est en principe le cas,
mais il laissera 200 ä 300 metres

d'espace. Je puis me le
permettre, car l'essentiel du tra-
jet est compose d'autoroutes
et de routes principales, ä une
heure de faible affluence. J'ai
ainsi l'avantage, en cas de faux
barrage routier ou d'embusca-
de. de ne pas etre pris avec tous
mes moyens dans la nasse et de
pouvoir compter sur l'appui de
ma suiveuse ä partir de l'exterieur

de la «zone des combats».
Cette maniere de travailler
demande une minutieuse preparation

et se conduit avec les ele¬

ments dimensionnels utilises
pour une attaque: ligne de
depart, lignes de phases. objectifs
intermediaires. Les outils de
travail militaires fonctionnent ä

merveille pour des missions et
dans des environnements inat-
tendusl

Arrives au centre, M.
l'ambassadeur est pris en charge par
les organisateurs et tout notre
art consiste alors ä etre prets ä

intervenir sans en avoir l'air et
ä ne pas creer de pression arti-
ficielle sur notre VIP par une

presence trop marquee. Je vois
mon equipier qui se fond
immediatement dans la foule,
s'interessant aux bricolages
exposes. II a toujours un oeil sur
moi. C'est tres grisant de
conduire ä l'engagement des
professionnels de ce niveau, qui
comprennent et executent
immediatement un ordre
complexe donne d'un regard et d'un
simple signe de tete! La fete
est sympathique et bon enfant.
Nous visitons une exposition
de dessins faits par des jeunes
de 6 ä 10 ans: ce ne sont que
corps inutiles, terroristes bar-
bus armes de haches et de cou-
teaux, cränes fendus et gorges
tranchees. Pauvres enfants:
comment peut-on revivre apres
avoir subi de telles horreurs'?

1800
Nous sommes rentres en

formation serree et en un temps
record. Nous avons suivi le

convoi officiel d'un ministre.
profitant de l'aspiration des

voitures de gendarmerie ouvrant
la route ä coups de sirenes. de

feux bleus et de gestes agres-
sifs par les fenetres: personne
ne songe ä plaisanter avec ces

gens-lä et l'on se jette dans le

fosse avec sa voiture plutöt que
de retarder un convoi officiel.

1830

Je confie notre client ä

l'equipe des gardes de la residence

et nous remontons ä la
caserne. Apres un souper leger,
pris sur la terrasse (certes
derriere des hauts murs et des
barbeles, mais une terrasse tout de

meme), je m'isole dans mon
bureau afin de preparer le
rapport journalier.

1915

L'equipe est presque au complet

pour le rapport. Seuls ceux
qui assurent la garde de la
residence et la desserte de la
centrale sont absents. Je fais ma
retrospective de la journee, ac-
tualise pour tout le monde les
donnees concernant l'evolution
de la menace, distribue et com-
mente le programme de travail
du lendemain, evoque les
perspectives pour les deux jours
suivants. Nous terminons par
un tour de table. Je considere
ce moment comme le plus
important du rapport, car les hommes

apportent ici leurs idees

pour la resolution des problemes

poses par les missions des

jours suivants. Ils ont presque
tous entre 3 et 6 mois d'Algerie,

ont bourlingue au Sahara
occidental, en Albanie et au
Kosovo: leurs apports sont tres
riches et ils jouent un röle
precieux dans le domaine de l'aide
ä la prise de decision.

2015

Nous avons enfile un complet,

mis une cravate et nous
nous retrouvons ä nouveau ä la
residence. Ce soir, l'ambassadeur

est invite par un de ses

collegues pour un repas de
travail dans un restaurant en
banlieue d'Alger. Nous avons de la
chance. la blindee N° I est re-
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paree. Nous aurons donc, ce
soir, les deux vehicules lourds.
Ils constituent evidemment notre

meilleure replique face aux
principales menaces dont nous

pouvons faire l'objet (bombes
artisanales, embuscades ä l'arme

automatique). Je choisis, cette

fois-ci, d'envoyer ma voiture
de securite ä l'avance, pour
preparer le terrain. J'avais evidemment

dejä ete en reconnaissance

la veille pour me faire une
idee. Les hommes de l'equipe
de recueil ont tous dejä assume
un poste aujourd'hui: l'un a

fait un tournus de douze heures
ä la centrale, l'autre etait ä cette
meme centrale la nuit precedente.

11 a, en plus, travaille
avec l'adjudant jusqu'ä midi.
Fameuse equipe que j'ai lä!

2100

J'arrive sur place avec
l'ambassadeur. L'endroit est isole
dans le fond d'un petit vallon.
Le chef de l'equipe «Recueil»
nous prend immediatement en
charge. II a reserve, gräce ä un

genereux pourboire, une place
de parc qui nous permettra en

cas d'urgence d'evacuer
rapidement et sans etre genes. Sa

propre voiture est placee de
maniere ä pouvoir couvrir notre
depart en bloquant d'eventuels
poursuivants. Son equipier est

pret. Le maitre d'hötel conduit
l'ambassadeur ä sa table oü son
höte sirote dejä un aperitif.
Initialement, le restaurant avait
reserve une autre table, mais
celle-ci ne convenait pas ä mon
homme d'avant-garde: il l'a es-
timee trop pres de l'entree, trop
exposee et l'a fait changer pour
une autre. plus discrete le long
d'un mur. II a egalement choisi

notre propre table de maniere
tres astucieuse: hors de la vue
de notre VIP. mais permettant
de garder un oeil sur lui ä

travers une paroi ajouree. L'höte
de l'ambassadeur a egalement
une escorte. Nous nous entendons

pour partager les
missions: ils surveillent l'exterieur
du restaurant. tandis que nous
nous chargeons de l'interieur,
chacun gardant naturellement
la responsabilite d'une
eventuelle evacuation de son
«client».

2345

Nous repartons cette fois-ci
en convoi serre jusqu'ä la
residence. Pendant le trajet, M.
l'ambassadeur m'informe qu'il
souhaite aller ä un vernissage
demain et me donne egalement
les noms de deux officiels algeriens

qui viendront ä son
bureau. Je transmettrai cette
information ä ceux qui se charge-
ront des contröles d'entree ä

l'ambassade. J'echange quelques

mots avec les hommes en
service de nuit et nous faisons
ensemble le tour du perimetre.
Nous avons un angle sombre
au fond du jardin: il faudra que
nous rajoutions un projecteur.
J'en parlerai au chef logistique.

0015

De retour ä la caserne, je
trouve sur mon bureau un
papier avec une Suggestion
concernant la marche du service de
la part d'un de mes hommes.
J'etudierai ga demain et nous
en parlerons au rapport. En
short mais toujours le pistolet
au cöte, apres une bonne douche

reparatrice que je considere
comme valant deux heures da

sommeil, je rallume l'ordinateur.

Je suis en train de travailler

ä un rapport intermediaire
concernant des modifications
effectuees au dispositif. J'ecris
un petit fax pour ma femme et

ma fille que j'enverrai demain
matin.

A l'engagement, le temps

passe tres vite, car nous sommes

en permanence sous
pression, dans l'action. Pour nos
familles, en revanche, le temps
ne se deroule pas ä la meme al-

lure. La presse egrene jour
apres jour les recit des assassinats

et massacres perpetres en

Algerie. ce qui n'est evidemment

pas pour tranquilliser Celles

et ceux que nous avons lais-

ses. II faut autant de force ä l'e-

pouse pour rester avec la famille

en Suisse qu'au mari pour
aller faire de la protection de

personnes en Algerie. Je ne puis

que la remercier pour sa solidi-
te communicative dont j'ai grand

besoin ici. Avant de me
coucher, je donne encore un coup
de «patte» ä mon arme.

0130

La fonction steep du radio-

reveil est enclenchee. Cette

fois, c'est de la musique
traditionnelle algerienne qui accom-

pagne la lecture d'un quotidien
romand vieux de quinze jours.
Avant d'eteindre la lumiere, je

cede ä la gourmandise et man-

ge un loukoum. La journee a

ete longue mais tout s'est passe

sans anicroches. Esperons qu'il
en sera de meme demain.

Inch'Allah!

L.H.
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